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Tristan Mendes-France (France), blogueur, essayiste et réalisateur a brossé un 
tableau des « Nouvelles cultures numériques ». Il est impliqué dans des projets 
visant à assécher le financement des discours de haine sur le web. Les réseaux 
sociaux bouleversent la façon de s’informer et deviennent les principaux espaces 
de fabrique de l’opinion, comme aux États-Unis où deux tiers des adultes les 
utilisent en priorité, bien plus que le papier et la télévision. 
Facebook (plus de 2 milliards d’utilisateurs dans le monde) délivre un flot 
d’actualités partagées entre amis ; mais son algorithme, destiné à maintenir 
l’internaute connecté le plus longtemps possible pour diffuser de la publicité, les 
enferme dans leurs bulles (éco-système), par inclination idéologique, tonalité, 
affinité, ... 
 
YouTube (1 milliard d’heures diffusées quotidiennement dans le monde) est 
privilégié par les jeunes générations. 70% de ses vidéos n’ont pas été demandées, 
mais ont été suggérées par l’algorithme. 
Ces portes d’entrées d’information sont idéales pour diffuser du complotisme, 
radicaliser des opinions, polariser des groupes. Daech a bien compris cela et crée 
de petits groupes qui se coupent de l’extérieur : la télévision familiale n’est plus 
partagée, et à 12 ans « un enfant sort de sa famille ». 
En intervenant dans les lycées T. Mendès-France a constaté qu’une heure de cours 
d’histoire pèse peu par rapport à Alain Sorali, sur YouTube1, que les smartphones 
reçoivent des messages amoureux très toxiques, et que les parents ne connaissent 
pas les codes visuels dangereux. Pour lui, une référence culturelle commune est 
indispensable et il faut communiquer autrement. 
« Quelles solutions ? » ont interrogé plusieurs participants. La formation pour 
acquérir une pratique saine, mais c’est insuffisant pour une personne qui a un 
biais, une fragilité. 
 
Un moteur de recherche autre que Google (comme Qwant, sans algorithme ni 
mémoire ni position GPS des personnes). Certes… mais c’est YouTube le nerf 
d’une guerre qui est commencée. Il a évoqué ConspiracyWatch qui oppose des 
contre-argumentaires aux groupes climato sceptiques et aux radicalisés, et un 
programme en projet pour interpeler les entreprises dont les publicités s’affichent 
sur des videos complotistes. 

 
i 1 Essayiste, idéologue d’extrême droite, régulièrement condamné pour négationnisme, incitation à la haine 

raciale… 

 


